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Les voyages sont particulièrement 
agréables au Maroc en hiver ; c�est 
bien alors, la terre de l' '' euphorie » 

et de la joie de vivre. Devenu pa1· sa 
facilité d'accès un simple prolonge­
ment de la France métropolitaine, le 
Maroc a néanmoins su garder, mieux 
que l'Algérie, ses originalités; c'est le 
dernier refuge de l'Islam médiéval, 
c'est le dernier<< état barbaresque », 

rapidement policé et débarrassé de 
quelques laideurs, rnjeuni par une 
heureuse transfusion de sang, qui 
sait aujourd'hui accueillir le visiteur 
avec les raffinements de l'hospitalité 
orientale. mais rehaussée et comme 
saupoudrée de fair-play ultra-mo­
derne. 

Aussi bien, le tourisme au Maroc 
connatt-il une vogue extraordinaire 
malgré les difficultés économiques 
universelles ; des statistiques impres­
sionnantes, répandues par la presse 
mondiale, font connaitre cet exode 
temporaire et pacifique el l'étendent 
en tache d'huile. 

Les mois de décembre et janvier 
sont, au Maroc, secs et lumineux, 
encadrés par deux saisons pluvieuses : 
il pleut en octobre-novembre et de 
février à mai� pratiquement cepen-

dant les pluies d'automne sont sou­
vent rétluites à quelques fortes averses 
nu début de novembre; en mars, il 
pleut presque toujours abondam­
ment. En montngne. il s'agit naturel­
lemcn t de neige et le tourisme doit 
en tenir compte. puisque les oasis 
méridionales merveilleusement belles 
en hiver ne sont accessibles que pat· 
des cols haut situés, franchissant le 
Moyen el le Grand-Atlas ; il est 
arrivé. certaines années, que ces 
cols soient impraticables pendant 
une longue période, susceptible de 
s'étendre du début de l'automne à la 
fin du printemps. L'amélioration des 
grandes voiPs Nord-Sud marocaines 
permet depuis peu de négliger CP. 

facteur : la neig�, au moins au 
cours des hivers normaux. 

Sur l'ensemble du Maroc, la tem­
pérature est fort agréable en hiver� 
très douce sur la côte atlantique où

les gelées sont exceptionnelles, elle 
reste très favorable au voyage dans 
l'intérieur où l'air sec et vivifiant 
permet de supporter sans le moindre 
désagrément de petites gelées noc­
turnes. Dans l'extrême sud. les nu!ls 
sont froides. souvent glaciales, mais 
un soleil éclatant dans un ciel in vrai-
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semblablement beau et limpide, s'em­
presse de rendre les jours délicieux ; 
)a température diurne ne s'élève 

gt1P.re au-des!'lus de 25°, permettant 
ainsi la visite de régions parlicu-

T 

anciennes. avec une vision d'ailleurs 
fort complète des régions naturelles 
qn i y donnent accès, et ensuite une 

série d'excursions dans les oasis et 
hammada sahariennes. 
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Le Maroc tourisf.iqnP. 

lii,remenl pitloresqnes oit l'élt'� serait 
diflicilemenl supportable pour des 
voyageur� arrivant d'Europe. avec 
�es vents de sable el ses quotidiennes 
chaleurs avoisinant les 50° à l'ombre� 
et l'ombre n'y est guère qu'une pos­
sibiliM théorique! 

Deux huL" définis peuvent Nre 
1)roposés au voyageur abordant le 
llaroc en hiver : d'abord un circuit 
dans les grandes villes modernes el 

Dans le programme d'ensemble du 
tourisme au Ma roc, la première 
formule est assurée par le « Tour du 
Maroc >>, officiellement mi� nu point 
et récemment lancé par M. le consul 
de France Coursier, et la seconde par 
les '< Circuits extérieurs )l. récem­
ment inaugurés avec l'autorisation du 
Haut Commandement militaire qui 
vient de terminer la pacification 
effective du Sud. 
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Nous allons passer en revue, très 
rapidement, les merv.eilles oflertes 
par le « Tour du Maroc ,,_ 

Le Tour est complètement organi­
sé au poinl de vue hôtelier et rou­
tier. Cette promenade de plus de 
:t.000 kilomètres n'est pa.s réservée 
au seul touriste voyageant avec sa 
voilure versonnelle ; les compagnies 
de transport . outre les se1·vices régu­
liers qui existent de bout en bout, 
fourmssent tout aussi bien la luxueuse 
voilure privée que les cars destinés 
aux groupes et caravanes. Elle peut 
être fractionnée en plusieurs itiné­
raires. agrémentée de pique - niques 
champêtres ou de diffa indigimes, 
associée à des circuits de chemin 
de fer ou d'avion. Ainsi il y en a 

pour tous les goùts et toutes 1es 

blanca et par terre, par Oudjdn. 
Pour la commodité de l ' exposé, nous 
l'aborderons pnr Tnn�er, ville déjà 
anciennement orgamsée pour le 
tourisme . Les di stractions de Tangel' 
sont fort vadées (théâtre. cinémas, 
polo. golf, équitation, yachting, bow­
ling, tennis, etc); le dimat très doux 
est idéal en hiver. Les coloniaux an­
glais retraités choisissent \'Olontiers 
ce centre pour y terminer leur exis­
tence dans le calme el le confort. 
Les promenades . très nombreuses 
dans les forêts de Chênes litlorules qui 
atteignent nu Cnp Spartel la limite 
même des marées, rap pellent les 
paysages siliceux d'Espagne. La très 
intéressante grolle d ' Hercule, évoque 
les légendes d'Antée combattant 
Hercule, celles d'Atlas et des At­
lanlides ; elle a livré un grand 
nombre d'P-x-voto préhistoriques en

bourses. Dans 
les villes exis­
tent des hôtels 
de toutes caté­
gories . très con­
for tab l es ; à 
chaque étape, le 
voyageur est as­
suré de trouver 
bon g i t e e t  
bonue table. J 1 
peul se délivrer 
de tout souci 
d ' organisation , 
en s'adressant à 
une agence qui 
lui remettra un 
" forfuil total ,, 
lui assuran l d ·a­
vance les places 

Oueuau. - Une rue pait"ible. 

dans les services de transport, dans 
les hôte ls cl surve illant chaque jour la 
bonne marche de sa promenade par 
uu contrôle direct ou téléphonique . 

Le touriste aborde le Mnroc par 
mer. soit pat· Tanger, soit par Casa-

rapport avec le culte d'Ammon. Toul 
un cycle légendaire commun aux 
Fahs de Tanger el à l'Andalousie 
a été conservé par les traditions an,. 
tiques et est en rapport avec les vieil­
les civilisations méditerranéennes 
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Huines almoravides de l'Amergou. 

(jn souk couve1·t à Séfrou. 
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an t é  rie ures à 
l ' Hellade clas­
sique. 

Ceuta, Té­
touan , Arzila , 
Larache sont 
d'importantes 

agglom1�rations 
du Maroc espa­
gnol; villes très 

· anciennes mê­
lées aux épopées 

préhistoriques 
de la péninsule 
ibérique, p u i s 
repaires de cor­
saires pendant 
tant de siècles, 
elle s m�ritent 
mieux qu ' u n e  

Cédraie du Tazzekka. - Uue diffa en plein air. 

visite rapide ; les ruines de Lixus, 
villes successives rebâties sur de� 
fondations cyclopéennes , furent mê­
lées étroitement par les Romains à 
la légende vivace du Jardin des 
Hespérides ; elles montrent aujour­
d'hui, au bord même de la grande 
route suivie par le cc Tour », un 
ensemble important de réservoirs à 
huile qui rap pelle que l'Empire ro­
main fut pendant des siècles tribu­
taire de l ' Afrique pour cet aliment 
alors essentiel. 

La route suivie ne pénètre pas 
dans le cœur de la Chaîne Rifaine. 
mais en suit les bordures occidentale 
et méridionale ; des excursions an­
nexes au départ de Chechaouen el 
d'Ouezzan, permettent de parcourir 
ce massif très peuplé. couvert de 
forêts superbes de Chênes, de Cèdres 
et de Sapins. sillonné de rivières 
importantes et de torrents impétueux. 
Chechaouen et Ouezzan , ravissantes 
cités de montagnards , avec leurs 
toit:-; de chaume cnchés sous les 
Oliviers centenaires. rappellent des 
villages l iguriens ou pyrénéens. Ouez-

zan, ville des Chérifs, cité sainte 
pour l ' Islam et pour Israël (pèleri­
nage d'.Asguen) est une merveille du 
Maroc ; c'est un grand marché de 
ravitaillement el d'échange pour les 
monta gnards rifains qui � circulent 
toujours fort nombreux en foule pitto­
resque ; da11s les ruelles étroites, 
a pparaissent . au-dessus des murs des 
jardinets. les fameuses oranges dite� 
d' cc Ouezzan », très appréciées dans 
tout le Moghreb . 

La route d'Ouezzan à F1�s évolue 
dans des collines couronnées de vil­
lages ; l'Olivier et la Vigne, cultivés 
ou sauvages, règnent partout et au 
bord même de la roule on peul assis­
ter à la préparation de l'huile au 
moyen de moulins à la fois ingénieux 
et rustiques. On atteint hienlôl la 
vallée de l'Ouergha, lrè� fertile ; 
dans les vnllons ad jacents de ln rive 
gauche � les vergers sont �omptueux. 
les Orangers y voisinent avec lef" 
Noyers, les Figuiers avec les Cerisier� . 
les Grenadiers avec les Poiriers � 

au�si toute une série de petits villages: 
Zoumi, Téroual, Tafrant. Raf�aï, 
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Taounat, Taïnest sont-ils promis à un 
grand avenir économique par l e déve­
loppement de l'arboriculture frui­
tière. 

Et voici, brusquement, Ja plaine de 
Fès, ancien bassin lacustre aux fer­
tiles alluvions ; la roule su rgit tout 
d'un coup, au sommet du Zalagh, au 
dessus de la plaine immense ; 500 mè­
tres plus bas, s'étendent les trois 
villes très vastes qui constituent Fès, 
la Mystérieuse: spectacle é quivalent à 
celui dont on joui rait en avion, rare 
vision que la route n'offre peut-être 
qu'à Grenoble et à Damas. 

Grottes de Daya Chiker. près de Taza. 

Il est impossible de s�essayer à 
décrire Pès e n quelques lignes , dans 
un bref commentaire destiné à 
donner un aperçu de tout le Maroc. 
Les publications touristiques n 'hé­
sitent pas à recommander un séjour 
d'un mois pour apprendre à con·­
nattre, et combien peu, cette cité 

mystérieuse et immense. sinon les 
riantes campagnes qu'elle fait fruc­
tifier. C'esl en effet le centre d'une 
région très pittoresque. variée à 
l'infini . la plus riche el la mieux 
desservie de l'Empire fortuné ; c'est 
la vraie porte du Sud. La route la 
plus directe d'Europe aux. Oasis saha­
riennes passe par Fès et le Tafilalet; 
un nouvel itinéraire, traversant une 
région montagneuse rapµelant assez 
bien Ja Provence, de Sefrou à ltzer, 
év ite Jes grosses accumulations de 
neiges du Moyen-Allas. 

La ville indigène de Fès est ,1 ·un 
attrait puissant ; on peut y circuler 
de nombreuses journées avec une joie 
toujours renouvelée � les souks où 
sont groupées les corporations com­
m erciales , choque spécialité occu­
pant un quartier de boutiques , y ont 
un développemenl de plusieurs kilo­
m ètres et sont extrêmement animés. 

La mosquée l\araouy ine et son 
université attirent à Fès les lettrés 
et philosophes de tout l'Islam ; la 
haute bourgeoisie fashi e com pte 
beaucoup d'intellectuels et c'est un 
exceptionnel régal que de pouvoir pé­
nétrer dans l'intimité de ces palais où 
la courtoisie d'hôtes illustres rivalise 
avec la rirhesse hëlutement artistique 
des intérieurs etr inestimable valeur 
des col l ect ions . 

Un volume serait indispensable 
pour décrire les siles offerts par la 
région de Fès ; il �umra d e rappe· 
Ier qu'elle louche au Nord. par la 
haute vallée de l 'Ouergha et les 
Senhadja, aux montagnes rifaines, et 
au Sud au massif du Bou lblane, 
ba st ion extrême du Moyen-Atlas ; 
les multi ples vallées du pa)1S Mar­
moucha, celle de la Sghina, la gorge 
de Talzent, les lacs de montagnes 
tels que Daiet Aoua, Daiet Achlef, 
Daiet lfra permettent de� excursions 
muJtirJe� . 
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Sur le lrajel même du << 'four », 
un site dont l'accès n'est malheuren­
semcnl pas encore suffisamment 
aménagé, doit reteni r particulière­
ment l'attention : ce sont les ruines 
énigmatiques de l'Amer-

La ville sainte, construite sur plu­
sieurs rochers immenses, épouse lout 
leur relief ; vue d'un boulevard qui 
sinue aux flancs des collines et la 
domine, elle ,\pparaU comme d'é-

gou, près du sanctuaire de .... ...... wu .. ·-·-·-.. -

Moulay hou Chta, le cc fai-
seur de pluie » ; on les 
attri hue aux princes almo-
ravides et il semble qu� 
des ouvriers européens, 
sans doute espagnols, y 
aient travaillé, car efü�s 
portent des marques de 
compagnons identiques à 
celJes de nos cathédrales 
et châteaux féodaux. 

De �'ès, le « Tour » 
conduit à Moulav-ldriss et 
à Volubilis, p�r le col 
Zegolta et le massif du 
Zerhoun : montagnes en­
tièremen l couvertes de bois 
d'Oliviers que dominent 
des \tillages en ni<l d 'aigle. 

Moul a y-ldriss, "i lle 
sainte, possède Je sanc­
tuaire et la zaouia du saint 
homme de ce nom, véri­
table fondateur de l'l�­
lam maghrébin . Arrivé au 
Vlll8 siècle chez les Aou­
raba chrétiens et juifs qui 
habitaient encore J 'antique 
Volubilis, il mourut bientôl 
em poisonné par un émissaire d'Ha­
roun el Hachid ; c'est son fils, ldriss J 1 
qui fut le fondateur de Fès. L' histoire 
de Volubilis et de Fès aux VIIIe el IXe 
siiacles, qui sort à peine des ténèbres'! 
est captivante ; l'islamisation des· po­
pulations berbères, alors chrétienne�, 
s'effectua par le prêche persuasif, 
sans heurts, sans violences; il n'y a 
pas de solution de continuité entre 
Volubilis, Fès et Moulay-Jdriss. 

lfrane sous la 11eigt>. 

normes tas de blancs météorites 
qui seraient tombés du del autour 
des toits verts de la zaouia sacrée et 
auraient recouvert les rochers, les 
bois d'Oliviers, comme les Opuntias 
et les Agaves qui escaladent les fa­
laises. Des ruines de Volubilis, Mou­
lay-ldriss apparait encore. entre les 
colonnades et les arcs Je triomphe, 
comme une forme blanche étroite­
ment voilée; puis le soleil couchant la 
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Les bords de l'oued à Irrane. 

drape de pourpre et d'or et lorsqu'elle 
<lisparail dans la nuit, de timides 
étoiles apparues sur ses terrasses, se 
mêlent aux eonslellations. 

C'est Pnsuite MeknP.s, la ville des 
Oliviers. fondée par les Zénètes, l'or­
gueilleuse ci lé d'lsmaïl nu X VI le siècle. 
Ce grirnd prince qui recherchait 
l'alliance <le Louis XI\\ voulait une 
résidenèe·digne <le lui: l'ampleur de 
ses constructions étonne enC'ore an· 

jourd 'hui ; tout y est fastueux, 
énorme; les remparts ont quarante 
kilomètres de développement ; une 
porte monumenlale. Bab el Mansour, 
resplendissante à l'extrémité <l'une 
vaste place nue, étonne par la coquet­
terie, la mi�vrPrie des détails pol)1-
rhromes et des arabesques compli­
•1uées. Tonte la vieille médina de 
Meknès est inté1·essantc. comme Fès 
ou Marrakech : mais lù plus qu'ai­
leurs. l'étendue de la ville nouvelle 
qui vient de surgir, en quelques 
années. au-delà des remparts ocrés, 
frappe d'étonnement. C'est que Mek-

nès est le centre <l'une zone agricole 
irriguée d'une richesse inouïe. dont 
les terres noires portent deR moissons 
splendides ; en quelques années la 
colonisation française en a fait une 
nouvelle Algérie. couverte de vi­
gnobles, de vergers et même de 
cultures industrielles. 

De Meknès, la route du cc Tour » 
s'enfonce vers le Sud, remontant les 
pentes du Moyen-Atlas, qu'elle abor­
de par les falaises calcaires d'El 
Hadjeb, réplique de notre Jura, avec 
ses cascades bondissantes. ses ruis­
seaux aux eaux limpides, bordés de 
Peuplier�. Des forêts de Chê nes à 
feuilles caduques suivent bientôt. et 
dans un cadre forestier d'une réelle 
beauté, voici lfrane, ville nouvelle, 
centre estival permettant aux Maro­
cains épuisés par l'atmosphère bu-

. mide de la côte. de se retremper à 
la fraicheur \'Îvifiante de l'Allas : des 
frais ruisseaux parcourent d'épaisses 
prairies où paissent de gras trou­
peaux, puis s'engouflrent sous bois 
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el se précipitent le long de roches 
moussues : une piscin e , des hôlcls

de gran d conf or l con lribuenl à di ri -
ger sur lfrane toute l'élite du Pro­
tectorat. 

A lru vers les Cédraies épai�ses et 
leurs clairières souvent occupées par 
des lacs d'un étrange bleu marin. on 

atteint Azrou, cité berbère accro­
chée à la li­
sière d es Cèdres 
géants; marché 
important pour 
les tribus Beni 
M' Guild . éle­
veurs transhu­
mants, Azrou 
prend un nou­
veau caractère 
du fait de la 
création d'un 
institut franco­
berbère où la 
jeunesse intelli­
gente vient avec 
joie se former 
à la civilisation 
moderne. D'Az­
rou se détache 
la gran de route 
im pér ia l e du 
Tafilalet, le Trik 
Adjir qui fran ­
chit le Mo,· en ­
A tla:- el .. ses 

Sud en suivant la bordure occiden­
t.ale de l' Allas el pénètre <lans le pays 
Za.ïan, soit par une route directe sur 
Khénifra. soit par des routes fores­
lières par Aïn-Lenh. le lac de Oui­
onane, les sourcP.s de l'Oum-er-Rhia, 
site prestigieux, acc u m ulalion de cas­
cades sonores dans des éboulis gi­
gantesques) au milieu de grands 

hauts p l ateaux 

au rude c limat , 
la vallée de la 
Moulouya, puis 
l'extrémité du 
G r a n d - At las 
oriental el par 
la vallée du Ziz, 
atteint rapide­

ment les Oasis. 
Mais le « Tour 
du Maroc » 

poursuit vers le Le • lrik adjir 11 p1·ès d'Itzer· 
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l\hénifra est 
la kashn de 
Moha ou llam­
mou, ce vaillant 
chef des tribus 
zaï a nes dont 
l'héroïque et 
lo�ale résis­
tanc e à nos 
troupes , il y a 

t 4 ans, est au 
Maroc gravée 
dans toutes les 
mémoires, les 
n ôtr es et les 
leurs. avec le 
même respect. 
Là, l'ûum-er­
Rbia . qui est 
déjà un grand 
fleuve , s'est 
creusé un lit 
p rofond dans 
les coulées de 
laves quaternai­
res descendues 
des nom hreux 
vol c an s qui 
dom i n P n t 1 es 
hau ls - plateaux 
vers l'Est, entre 
deux falaises de 
noir basnlte, 
garnie s d e  
Lierre et fleuries 
tomme un jar­
din alpin, il 
1·oule ses eaux 
blanchàtres de 
rapide en ra­

pirll·. l..êi neige au Djel1el Heh1·i, fH·Ps Azrou, en mars t934-. 
Enfin sa val­

lée s'élargit el la haute plaine du 
Tadla . immense et monotone, ap­
paraît. Constrate paradoxal avec 
les forêts humides de l'Atlas. c'est 
déjà une apparence de désert, un 
désert qui en quelques mois se charge 

Cèdres torturés par les éléments 
sévères; ces forêts humides, au sous­
bois �pais, aux branches envah ies de 
Lichens. sont l'habitat de nombreuses 
troupes de Singes Magots et de la 
Panthère. 
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dei; moissons, si Moulay hou t.:hta. 
le père de l a  pluie, le permet. l\aslm 
Tadla présente un autre visage clu 
Maroc : celui d'une basP, militaire, 
déjà ancienne, mais qui a surtout 
joué son rôle ces dernières années, 
pour l'occupation du Grand-Atlas 
oriental. 

C'est ensuite Béni-Mellal, grantl 
marché des tribus .-\ïl Adûou et· Aït 
Addid o u  q u i  
traversent l'At-

tone sera prochainement remplacée 
par un tracé fort pittoresque en 
montagne par Ouaouizert. Bin-el­
Ouidane, Azilat. Tananl et Demnal ; 
on jouira alors des sites splendides 
des bassP-s vallées de l'Oued el Abid 
el de la Tessaout, avec des gorges 
profondes el Ioule une série de cas­
cades magnifiques pn rmi lesquelles 
celles rl'Ouzoml f-'e classent parmi les 

las pour venir 
s'y approvision­
ner comme au­
trefois, depuis 
leu r  r é c e n t e  
s o u m1ss 1o n. 
Sorte de réduc­
tion de Marrtt­
kec h, situ é e  
dans u n  cc Dir >> 

f1�rtil e, B éni­
Mellal est une 
ville très plai­
san le , encom­
brée <le mon­
lagnartls qu 'al­
tireul, oulre les 
hou Liquiers, des 

L'A�uelmane Sidi Ali ou .Mohand 1Moyen-Allas1. 

haladins el musiciens. <les dan­
seuses el chanteuses berbères. La 
campagne, couverte de la troupe 
innombrable des touffes glauques de 
!'Euphorbe résinifère aux tiges cac­
loïdes, a un aspect sauvage et gran­
cliose qui rappe1Ie les steppes du 
Nouveau-Mexique. 

Le " Tour >). suit acluellP-m�nt, 
après cette bourgade. une route 
droite et rapide dite « route améri­
caine )) , à travers un plateau fertile, 
en grande partie irrigable, mais qui 
supporte en été de terribles chaleurs. 
A Dar ould Zidouh, le thermomètre 
monte chaque jour à 55° en élé, 
parfois pendant de trop longues 
périodes. Cette route un peu mono-

attraits les plus caractérisés du Maroc. 
Bzou, village juif décrit par de Fou­
cauld. avec ses grolh�s nombreuses 
d ses eaux torrentielles, les zaouias 
des .Aït Allah, permettront bientôt 
un circuit touristique local de grand 
intérêt, mettant celle belle région 
à quelques heures d'auto de Casa­
blanca. 

Après El l\elàa des Sgharna, le 
" Tour >> longe les Djebilet, chaine 
primaire très usée, une réplique el 
une réduction de l'Atlas qu'elle suit 
parallèlement. et pénètre dans l'Ha­
ouz de Ma1·rakech. avant -�oùt du 
dt'�sert. L'llaouz. malgré son appa­
rence déserliquP, est e\trf�mement 
rirhe et donne des résultats agri-
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q u es, comme 
chez les nota­
bles , le visiteur 
rent:ontre un 
accueil aimable 
et empressé ; il 
e�t p ossible de 
s�jou rn er plu­
s1eu rs se marnes 
à M ar r a kec h 
sa·r s sentir un 
seul i n stant 
l'P11 lhousiasme 

perdre <le son 
acuité. 

Meknèf:. -- La porte El Mansom·. 

La plare Dj e­
maa P.l Fna, au 

cenl l'e de la Mé­
dina , est le ren­
dez-vous cons­

coles extrao1·<linaires dès quïl esl 
i rrigué ; c'est notre future Californie 
et on y admire déjà de superbes 
doma ines nrboricoles soit en traver­
sant Tnmlalet, �;oit en a ni vant dans 
la palmeraie de Marrakech. 

Marrakech, cité immense au cŒur 
d'une palmeraie peu productive, est 
une ville d'oasis, la pins vaste sans 
aucun doute. Le contraste de ses 
rouges remparts de terre , sur le 
rond verdoyant des Dattiers . cou­
ronné par les neiges étincelnntes du 
Grand-Atlas, est inoubliable . Il a 
été trop souvent décrit ·pour que 
nous nous y attardions . 

On a souvent comparé l\1Hr1 akech 
à Tombouctou ; a\'ec juste raison, 
car sa population est essentiellement 
formée de Berbères venus d'au delà 
les montagnes et de Sahariens ; une 
grande p artie de la pop ula tion porte 
le khent bleu indigo des trihns 
méridionales. L'animation des souks 
est étonnante ; ce peuple pauvre, 
vêtu de haillons, est d'une vivacité 
de caractère, d'une bonne humeur 
sans égales ; partout dans les bouli-

tant de cen laines de forains� 
charmeurs de serpents, danseurs 
chleuhs, équivoques et fardés, restau­
rateurs en plein vent, acrobates de 
la Zaouia du Tazerouall , Aïssaouas, 
conteurs et musiciens, montreurs de 
singes, marchands de sauterelles 
grillées , guérisseurs délivrant des 
drogues innommables, coiffeurs prati­
quant la saignée en série, et tant 
d'autres baladins et farceurs profes­
sionnels. Toul ce peuple se mêle. va 
et vient dans une cohue qui crée 
une atmosph ère amusante, grisante, 
aussi bien p our le touriste que pour 
la popu lation qui l'accueille. 

De Marrakech, le << Tour >> aborde 
l' A lias au pied des plus hauts 
sommets ; dès le village pittoresque 
de Tahanaout, on découvre une 
atmosphère nouvelle, celle du pays 
berbère Goundafa ; à A�mi, on peul 
déj à admirer une fière kasba sur­
gissant au centre d'un villnge pri­
mitif el p ar une excellente route, en 
quelques kilomètres, on a lteint le fa­
meux cirque d' Arround, immense 
am phil héàtre neigeux, dominé par 
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des sommets qui dépassent 4.000 mè­
tres. Puis la route s'enfonce dans le 
haut pays Goundafa ; on quitte bien­
tôt la vallée du N'Fis et on traverse 
l'oued Agoundis à ljjoukak où une 
a uberge célèbre assure le réconfort 
d'un excellent déj eune r . Une série de 
sites � plen<lides sP- succèdent ensuite 
sur plus de 1 OO kilomètres ; d'abord les 
ruines de la mos-
quée de Tiumcl, 
auxdécorsd'une 
grande finesse. 
puis les im po ­

sa n lrs lrnsba clc 
Talâat n'Yaeoub 
mirant ses murs 
sombres dans 
un e riv ière 
bruis sa nte et 
de Tagoundaft, 
perchée au som­
met d'un pi­
ton qu'elle cou­
vre entièrP.ment 
de ses  c o ns­
tructions mHs­

s1 ves et rus t i­
ques. 

On pén è t re 
dans la zone f o­
res li ère par des 
bois de Thuyas, 
puis ce sont d 'é­
normes Cypri·s 
millénaires et 
enfin les forêts 

de Chênes verts 
vont à l'assaut 
des cols ; les 

eapti vaut de leur apparent désordre. 
Une série <le lacets d'un tracé 

rem arquable conduit au col du 
'fizi n'Test ; on domine a lors toute 
la plaine dn Souss, qui s'estompe 
2.000 mètres plus hns, dans les 
vapeurs qu'un so leil toujours vif tire 
des te r res fflrtiles et largement arro­
séP-s. L'Anti-Allas se découpe nu loin 

caravansérai ls 
se multi p lient le 
long de l'an­
cienne piste 
muletière et les 
caravanes of­
frant le spec­
tacle toujour s  Les tombeaux des Saadiens à Marrake"h. 
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sur la splendeur d'un ciel trop bleu 
et évoque le m)'slère des tribus peu 
con nues qui viennent de faire leur 
soumission et de nous ouvrir la porte 
du Sahara occiden lai. 

La route atteint trP.s rapidement 
le fond de la plaine du Sou�s, par 
une descente rapide ; la savane d'Ar­
gan iers vous accueille ; les vieux 
arbres aux écorces craquelées comme 
une peau de Crocodile, aux branches 
noueuses chargées de fruits jaunes, 
croissent sur un sol caillouteux à peu 
près dépourvu de toute végétation 
herbacée ; c'est un nouveau visage du 
Maroc, le plus c.u_rieux sans doute, 
car il n'a son équivalent dàns aucune 
autre partie du monde. 

Taroudant, au coucher du soleil, 
dans les couleurs crues el violentes 
d'une jour n ée saharienne mourante, 
semble vous arrêter de :;es remparts 
sans fin, qui protPgent à la fois les 
habitations el d'immenses jardins, 
cles palmeraies, des oliveraies et 
cl'interminables champs de Figuiers 
cle Barbarie. 

De Taroudant i\ Tiznit, la roule 

traverse l'immense savane d' Adimine 
où les Aïssaouas entretiennent une 
section chargée de la chasse et de 
l'élevage des Serpents, Najas et Vi­
pères, destinés à leurs démonstra­
tions publiques ; puis elle longe 
l' Anti-Atlas sur ses flancs septen­
trionaux, de kasba en villages cou­
ronnés <le leur grenier-forteresse, 
l' cc agadir » antique, en pierres 
sèches. 

On traverse enfin une forte ri­
vière, l'Oued Massa, aux gorges de 
Taderrast, et on aborde la plaine de 
Tiznit semée de gros bourgs aux 
maisons de terre tantôt blanche et 
tantôt rouge. 

Tiznil n'a pas suffisamment d'eau 
pour enlret.enir une oliveraie el seuls 
)es Dattiers y triomphent; mais ils 
sanl partout , chaque jardinet possède 
�a palmeraie, une si m pie courette a 
encore un Dattier. Une mosquée 
soudanaise s'élève dans un carre­
four, ses quatre faces hérissées de 
longs hâlons noueux. Un peuple 
mêlé d 'O iseaux familiers occupe )es 
innornhrnh1es maisons délaissées par 

les Berbères; le 

Vieux Noyers à Tadt.lert. ((;rand-Allas). 

« Moin�au hleu 1> 
p�n�lre pal"lout, 
vient quêter nn 
grain cle cous­
cou s  au plat 
familinl, fait son 
nid chez l'épi­
cier entre deux 
pains de sucre ; 
frappé de cette 
confiance im1t­
tendue, l'hom­
me a accordé à 
l 'Oiseau un cer-
1 ifical de mara­
houtisme el tuer 
un cc tilibet ,, 
serait. irn crime. 
Le soir, le Merle, 
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le Héron garde-bœuf el la Crécerelle 
se disputent, puis se partagent l'abri 
d'un Palmier touffu. 

Et le visiteur, captivé par ce spec­
tacle si rare d'une vie paisible, oi1 la
méditation et l'observation passent 
tout naturellement au premier plan, 
oublie son itinéraire et prolonge à

cnctoïdcls, paysages étrnnges que 
la 1'e1'1'e et La Vie a déjà fait con­
naitre pnr une série de photogra­
phies (t ) . 

Agadir, cité d'avenir ; à peine 
ouverte à la pénétration européenne, 
elle pousse avec vigueur au bord 
d'une plage d'un développement 

Kasba Talâat n'Yacoub (t;oundafa). 

plaisir cette· euphorie ; le contact de 
la vie primitive est le seul délasse­
ment vrai pour les civilisés que noug 
sommes. 

Tiznil est un centre d'excursion 
unique, et surlout la clé de cet Anti­
Atlas aux multiples visages dont 
D'1us reparlerons à propos des (( Cir­
cuits extérieurs n. 

La pointe ·sud du " Tour du Ma­
roc » est bouclée et nous remonte­
rons dorénavant vers le Nord ; c'est 
d'abord Agadir, après la traversée 
d'une steppe couverte d'Euphorhes 

considérable (une douzaine de kilo:.. 
mètres), limilant la plus calme haie 
du monde. Les immeubles modernes, 
les grnnds boulevards, les plantations 
se succèdent el viennent progressi­
vement combler les vides d'un plan 
qui a été conçu immense ; un port 
se crée et les quais et les jetées sor­
tent des flots. jaloux de l'avance de� 
constructions terrestres. [n chemin 
de fer bientôt reliera Agadir a"ec 
le Haut-Souss, riche de minerai�, 

(t) Voir N• -l, Anil t934. 

2 
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temps de l'Auberge des 
Adrets. De rriq ue en ca­
lanque, où dorment ces 
curieuses barques berbères 
à la pointe gracieusement 
relevée et où sèchent dPs 
escadrons serrés de « tas­
sergal »,la« Morue» maro­
caine, la roule s'achemine 
vers le cap (,hir à travers 
une forêt d'Arganiers an­
tiques, courbés par le vent 
et chevelus d 'une épaisse 
flore de Lichens épiphyteF- . 

Type de kasba berbère à Inimifer (Grand Atlas). 

.Après un paysage de 
dunes superposées à des 
falaises fragiles, la route 
qui tte l'Océan et s'élève 
dan� les collines couvertes 
d 'Arganiers en rangs ser­
rés, comme s'ils étaient 
cultivés ; des troupeaux de 
pet i tes Chèvres noires très 
familières sont dispersés 
sur les arbres, chaque 
bête broutant les jeunes 
feuilles au plus haut des 
branches ; et I' A rganier , 
adapté à ce broutage in­
tensif prend des formes de 
résistanr.e invraisembla­
hles. se couvrant de moi­
gnons épineux qui ne peu­
vent d'ailleurs que faciliter 
aux féroces consomma­
teurs l'ar.cès des brindrillPs 
au vert feui l lage. 

passant par Taroml ant appelée à la 
production des primeurs ; déjà une 
hananeraie scientifiquement co n ­
çue \' Îent de remplacer quelques 
hectares d'Arganiers. 

.Après Agadir, une merveilleuse 
corniche océane nous tient sous le 
drnrme: c'est la côte d'Azur, mais 
délinée de s�s palace� el de ses 
�·ahanons; une côte d'Azur primifüe 
�t sauvage, ce qu'elle devait être au 

A gau<'he el à droite de Ja route , 
de multip les chemins bien entretenus 
s'ouvrent et conduisent à des sites 
eu rieux : ports de pêcheurs de tasser­
gal, baies aux plages paisibles, for­
teresses anciennes dornimml l'Océan 
d'un côté, kasba PntouréPs de palme­
raies. sommets garni� de fo1·êts de 
Thuyas. sa lines et greniers collectifs 
de falaises, de l'autre. 

�ogador apparait, presqu'ile blan-
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che reliée µar un isthme étroit ù de!-i 
dunes l*'gères qui servent aux ci­
néastes à filmer les Atlantides. La 
ville, sohre el calme, a été bàlie par 
un obscur Français, le père Cornot, 
sur la demande d'un snllan qui pre­
nait ombrage de l'indépendance des 
Salétins. Le port fortifié est fort in-· 
lérP.ssan t et possède une belle co llec­
tion de vieilles caronades. Le climat 

grands horizons marins qu'elle do­
mine, a ·été respectée et enjolivee 
par les Marocains � toute la ville 
musulmane s'est blottie à ses pieds 
et les rues se terminent en impasse 
au bord de la falaise que l'Océan 
ronge lentement. 

Entrainée dans une ruée écono­
mique toute récente, provoquée par 
la mise en �aleurs des phosphates 

Vue de Taroudant. 

de Mogador , égal toute l'année, par 
conséquent très frais l'été, n ' est pas 
la moindre curiosité de ce pays, qu'on 
y aborde en quittan t Marrakech ou 
en venant de �afl, villes où la tempé­
rature est alors plus élevée de 20 à 

Q"o .. a .  

Après avoir longé longtemps le 
Djebel Hadid, on atteint Safi par 
les falaises noires du Djorr el loudi. 
Safi est un musée de la puissance 
portugaise aux temps où loule la 
péninsule ibérique regorgeait de l'or 
et des richesses pillées en Amériqur. � 

la Keehla conçue à l'échelle des 

de Louis-Gentil, Sali construit un 
port, un chemin de fer, des usines 
multiples. Mais ses artisans indi­
gènes. faïencier�, ciseleurs, ébénistes 
gardent leur calme sourire el n'aug­
mentent pas encore leurs prix ... 

Par une roule côtière très pitto­
resque, on gagne ensuite le Cap 
Cantin. l'ant ique Soloeis oi1 trônait 
Poseïdon. puis les lagunes de Oua­
lidia dominées par le très vieux vil­
lage fortifié de Ayer. Au courher du 
soleil, les \'Ols de Flamants el d'ibis 
chauves sillonnent l'étendue ; les 
premiers vont occuper de petites iles 
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sableuses el s'installent au milieu 
d'un peuple varié de Palmipèdes les 
seconds se dirigent vers leurs nirls 

probable du carthaginois Hannon, 
et c'est enfin Mazagan. 

Mazagan, solide repaire des con-

Un canal d'irrigatiou à Tiznil. 

inacces�ibles à mi-hauteur des fa­
laises. 

D'autres lagunes encore, puis les 
blancs éboulis du Cap Blanc et le 
village de Moulay-Abdallah construit 
dans les ruines de la mystérieuse 
Til. cité berbère très vieille, colonie 

quistadors portugais, garde de leur 
installation de mulliples souvenirs, 
entre autres une salle d'armes du 
xv1e siède qui est un pur joyau 
architectural. 

Peu après Mazagan , voici une cité 
tr�s fermée. jttlouse de ses mosquées 
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et de ses marabouts, Azemmour ; ses 
maisons j uhes du Mellah, Leintées 
de bleu, dominent l'Oum-er- Hbia sur 
une falaise brutale et se reflètent 
dans les eaux glauques du fleuve, en 
un tableau de rêve . Les Portugais 
ont laissé à Azemmour un e kasba 
massive, dont les ruines sont habi­
tées par une colonie de Cigognes. 

vieux remparts masqués par les Jas­
mins otloranls el mille autres plantes 

grimpantes et coua·onnés de nids de 
Cigognes familit:-res. 

Les ruines du Chellah, aux rem­
pitrls p uissants et gracieux, possèdent 
une porte mngnifique. popularisée 
par un timbre-poste; près du véné­
rable tombeau du Sultan Noir, de 

Une « ahouach 11, dame traditionuel:e, dan!4 une kasba du Sud. 

Nous passerons par Casablanca 
sansnous y arrêter, par ce que tout le 
monde en France a lu quelque des­
cription enthousiaste de la « ville 
champignon ,, et ses principaux as­
pects ont été répand us par toutes les 
revues ill ustrées . 

A R abat, le voyageur pourra jouir 
du contraste frappant d'une ville très 
moderne, fastueuse et superbe. voi­
sinant avec une médina de mar­
chands et d'artisans indigènes pl eine 
de pittoresque ; la kasbades Oudaïds. 
dominant l'estuaire du Bou R egreg 
et la ville de Salé qui y mire ses 
blanches maiso ns, plaira par ses 

récentes fouilles viennent de mettre 
à jour la cité romaine de Sala Colo­
nia, probablement construite elle­
même sur des vestige� plus anciens. 

Les quartiers de villas sont trè� 
étendus à Rabat, et lt•urs jard i n� 
attrayants, gràce au rl ima l chaud d 
relativement humide ; c'esl le paradi:; 
des horticulteurs . 

De l'autre côté du Bou Regreg. 
Salé offre ses vieux quartiers indi­
gènes très animés el ses atelier:-' 
d' ébénistes habi les . 

Au delà de Rabat. la roule traversP. 
l'angle onest de la vaste forN de 
Chênes- liège de la Mamora et la ville 
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de Kénitra, devenue récemment Port­
L-yautey. Port prospère et en pleine 
organisation destiné tout naturelle-

du même fleuve Sebou, le port que 
les Romains avaient construit à Tba .. 

mu sida da Il� le même but. 

Ht>mpa1·ls des Oudaïas à Rahat. 

ment à l'exportalion des produits dr 
l'ancien bassin lacustre Meknès-Fès, 
l\enitra remplace à quelques kilo­
mM.res de dislance, et sur l'estuaire 

Il ne reste plus qu'à traverser les 
terres noires du Gharb, ancien golfe 
marin qualt'rnaire. semées de petits 
groupe� de « noualas », maisons 
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de chaume Jes agriculteurs indi­
gènes . �ntourées de haies de Figuiers 
de Barbarie ou de buissons épineux. 
Cette région est souvent ÏGondée 
l'hiver par les crues du Sebou. 

Toul de suite après Souk el 
Arba du Gharb, à l'extrémité du 
bassin pétrolifère en voie tle pros­
pection, le cc Tour » se lrou\'e bou­
clé à l'embranchement de la route 
d'Ouezzan. 

Le cc Tour du Maroc », comme 

nous venons de le voir, permet la 
visite détaillée, ou 1·apide si l'on 
préfère. des princi pales villes el des 
grands types de paysages tlu Maroc. 
Il est adapté tout spécial�menl au 
voyage hivernal ; nous verrons dans 
un prochain article, malheureuse­
ment toutaussirapide que celui-ci, ce 
que fo Maroc peut oflrir d'essenfü�lle­
ment différent au voyageur qui 
l'aborde pendant les vacances esti­
"ah·�. 

Les cliclzés qui illustrent cet article nous ont elé aimablement communiqués 
par la ,qrande revue NoRn Sun, de Casablanca.


